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L'HOMME AIT SECOUÉ LA 
SIÈRE DE NEGE ACCROCHÉE À SON 
VÉTEMENT ETCHERCHÉ DU REGARD 
UN RECOIÏN OÙ SE BLOTTIR ET 
AITENDRE ŒUE LE BLiZZARD SE 
CALME : 

SES SOURCILS SETAIENT SOU- 
PAIN FRONCES 





UN LONG INSTANT, IE ÉTAIT RESTE LA 
D CŒVANT L'ÉTRANGE DÉCOUVERTE, 
CHERCHANT VAINEMENT SA SIGNIFI 
CATION, PUIS S'ÉTAIT CONFECTION 
NÉ UNE TORCHE ET AVAIT ASS 
LA LE MACABRE TOTEM. 
LE COULOIR L'AVAIT AMENÉ À 
UNE SALLE CiRCULAÏCE, DÉCOU - 
VRANT UN FOYER , UNE LESERIE À 
DE BOIS ET DE FOURRAGE, AÏNSI 
QUE DES COUCHEITES DHERBE À 
SÈCHE 
“UNE CHOSE EST CERTANE, 
IRONISA LE VISITEUR, JE NE 
PÉRIRA| PAS DE FROÏD! * 
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GROTE/ 
UNE GRONE QUI 
PROLONCE LA 

FAÏLLE 
NATURELLE... 
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LES 
HUR LEMENTS 
DE LA 
F TEMPÈTE 7 
 TRANSFORANIENT Ÿ 
LA NUIT 


EN 
CAUCHEMAR. 
L f, 





























MAUDIT ÎL SÉTAT ALORS AVANCE VERS LA LUMIÉRE, 
CAUCHEMAR à TOUT À LA JOÏF DU JOUR RETROUÉ, 
JENE SAS PUS A sr 2 IMBÉCILE QUE JE SUIS, 
OÙ J'EN SUŸS, es J'ALLAIS ME FAIRE 


D Bei MER LES 
ux}, 








ÎL REÏNTEGRA LA 
GROME. ET SEMPLOVA 














SAGE PRÉCAUTION 
CONTRE LA 
RÉVERBE RATIO) 











CE FUT UN SPECTACLE FAE i 

SEAT A SON REGAR] sa al 
MONTAGNE NÉTAIT PLUS Qu'un || 
MONSTRUEUX DÉFERLEMENT DE vaGuEs || 
| 


BLANCHES SCINTILLANT SOUS LE 

SOLEIL, UN OCEAN FIGÉ EN VAGUES 

ACER QUI PROCURAÏENT 
2 D SENTIM 

MALAÏSE Mess 



















W//SaNS RAQUETTES 
CEST DE LA FOLIE, | E = 
MAÏS JE NAÏ GUERE | ÎL HÉSITAIT QUANT À LA DIREC - 
LE CHOIX /, TON À SUIVRE, @UAND UN 
BRUIT, COMME UN FROISSEMEN 
LE FIT SE RETOURNER. 






COMME 51 LA y 
TERRE ÉTAIT AOPTE ÿ 


BRL 
PAS DE SENTIMENTALISNE, 
ÎL FAUT DESCENDRE TOI 
Ga POUR REJOINDRE LES 
VALLÉES. 

















































ÎL EN ARRNE EGALEMENT 
DE CE CÔTE -Ci, OÙ CEST 
UN PIÈGE BIEN TENDU, 
S| OÙ CES GENS CNTUNE 

À CURIEUSE MANIERE DE 
SE PRÉSENTER 

















JE CROIS QUE JE VAÏS 
OPTER FOUR LA 
PREMIÈRE POSSi- 
BILITÉ ,, Puis, 





SORTE POUR 
BRISEL LE 
CERCLE, 



































, COMPAÏS/, 
C'EST LE JEU © 
DU CHAT AVEC LA 





















































ALLEZ, VOUS 
PAQLER , À LA FIN 
VOUS £EXPLIQUER. 

AR [4 


PUISQUE VOUS, SANEZ 
RIRE 7, 





































ARDÊTEZ, ARPÈTEZ /, 
VOUS ALLEZ ME BRISER 
LES POIGNETS / 
ORDURES/ 
VOUS N'ÊTES QUE 
DES ORDURES 4, 








LE JEU AVAÏT BIENTÔT LASSÉ 
LES CAVALIFLS ,ET HEURS 
MONTULES, D'ELLES-MEMES 
AVAIENT PRIS LE PAS. 








MEURTRI, LE PRISONNIER 
SUIVAIT PÉNIBLEMENT LA 
MARCHE, 
_ TOUT LE JOUR DURANT 


"LS AVANCÉRENT AÏNS. 


LES PSEMIERS SAPINS 


MS ANNONCAÏENT LES VALLÉES, 





QUELQUES HEURES PLUS 
MCD, iL6 REJOÏGHAÏENT 
PUN SECOND GROUPE DE 
CAVALIERS ET, CEUX QUI LES 
ACCOMPAGNAIENT SEMBLAIEN 
LES SUIVRE DE LEUR PLEÏN 
CRE. 

A. MAS L'HOMME RECU DE 
PAFATIQUE NE SONGEA MÊME 
PAS À RELENER CETTE 

FT DIFFÉRENCE . 
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2 ME 


UN CAMPEMENT AYAÏ 
AU SOUDAIN SUCGI Di 
DELIÉÈRE LE 
RIDEAU DES 




























Oui, si Œ N'EST QUE NOUS 

NOUS SOMMES FAIT SURPLENDRE 
PAC LE BLIZZARD DANS LES COLS 
ET QUE NOUS NAVONS PU JOÏNDLRE 
NOTRE LEPAILE ., QUELQU'UN 
DAUTLE,QUE NOUS AVONS 
RAMENÉ, À PASSÉ LA HUIT, 
NOUS AVONS DÉCOUVERT CET 
OBJET EN FOUILLANT 









RAA 
M'A L'AÏR FORT 
EXCITÉPAR SA 
PREMIÈRE 
MISSION 





































LCET HOMME NA PAS EU PEUR DE NOTE 

TOTEM, ET IL A MANIFESTÉ BEAUCOUP 

D'AGLESSIVITÉ EN NOUS VOYANT, NOUS 

AVONS DÜ_LE FAIRE 
e 





AQU CELA SERT il, 
D'APRÈS TOI ? 















C'EST LA PREMIÈRE FOiS 
QUE JE NOÏS CETTE SOCTE 
D'INSTRUMENT UNE ARME. 
MONTRE -MOÏ_ L'HOMME A! COMME. iL EN €ST 
ui CELA APPARTENAIT, DANS LES 





C'EST SÛREMENT UN OBJET VENANT 
DE L'ANCIEN MONDE, QUELQUE  RELIQUE 
COMME EN POSSE DENT HOS PARENTS /. 

Où, KAAL , TU SAIS COMME JAÏME CES. 

CHOSES DU PAGSÉ., DONNE-LA Mi! 


1Oi ET TON 
GOÛT PES 

NIEILLERIES / 
SOIT. CESTA Di 











ESTELIE, IGAAL JETE LAÏ PIT, 
QŒUAND TE ÎLME FAUT 
DÉCIDERAS. TU REFLECHIR ENCORE. RS LE SACHIEZ. VOUS À 
À DEVENIR MA VIENS, ALLONS VOIR ” PAS ici EN PRISONNIEGS, NOUS 
COMPAGNE 7 LES NOUVEAUX SOMNES ALLÉSVOUS CHERCHER 
S ARRIVANTS DANS VOS MONTAGNES, PARCE, 
QUE NOUS Y VIVEZ MAL ET ISOLÉES, 
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NOUS VOUS PROPROSONS DE VENIR = , 
\IVRE AVEC NOUS ,QUI NOUS NOMMONS ŸSy LA BON DIEU! 

TLÉ CLAN DES CENTAURES”, } Ÿ | CETTE FILLE, C'EST 
VOUS AUREZ \OS TENTES ETNOUS : 6 F MON PISTOLET 
VOUS NOURLIRONS, CAL NOUS S0M- = à QU'ELLE TIENT. ENTRE 
MES DES CHASSEURS, EN ECHANGE. 6 . LES MAINS ,, 
VOUS AUREZ LA RESPONSABILITÉ d 
DES TROUPEAUX ET DES 
TÂCHES DOMESTIQUES.. 


VOUS NE SEREZ PAS POUR CELA NOS QUE CEUX QUI VEULENT NOUS QuiTE: 

NALETS, MAÏS ADS ÉGAUX, POUR QUE LE FASSENT/POUR LES AUTRES, SUEZ LE VOULAIT_ | [SÉCURITÉ Sir MISE 

NOUS FORMIONS UNGLAND PEUPLE. LE CHAGSEUR AVEC LEQUEL V5 IGNIFIER QUEL-| [COMME Si ELLE AVAT 
. FEREZ UNS NOUNELLE FAMILLE / QUE CHOSE. MAÏS | [VOULU ME TAN. 

à QUILLISER EN 

ME FAÏSANT 

















ELLE AGIT COMME | [UNE CHANÇE QUE LA + A | 
TU VIENS 
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TOUT LE JOUR AVAÏT VU 
LA TLOUPE TRAIELSER 
DES CONTRÉES NEÏGEUSES 
POÙ EMELGEAÏENT DE 
TEMPS ENTEMPS DES 
VESTIGES DU TEMPS PASSE 


dei | Fe Ji, 2, Es 
ET LE SOLEIL RASANT DE FIN 
AA D'APRES-MIDI AVAIT FAIT 
D Su0<iC À LEUR REGARD UN 
] LAC OÙ SE MIRAIENT LES 
PENTES-BOÏGÉES.. _ 
SUR SES RIVES, DES CENA. 
NES DE HUTES JETAÏENT VERS 
LE CIÉL LES LENTES VOLUTES 
M DE LEURS FEUX. 
à ! S 
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(4 
PASTEURS,.. 
JAMAIS JE NAI 


DL LU UN CAMPEMENT DE 


Dr 
4 
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ÿ CE FUT L'ACCUEIL BRUYANT 
MADES ENFANTS CURIEUX 

MA] SUL LES VISAGES GRAVES DES 

ADUITES GE LISAIT COMME UNE 

CERTAINE DÉSAPPROBATION À 
ÉGARD DES JEUNES CAVALIERS, 














MON DIEU, 
ÇA NEST PAS 

POSSIBLE, 
GA NE PEUT PAS 

ÊTRE Lüi ! 





LIBÈREZ CET 
HOMME /.. 
CELUI Qui À LES 

MAÏNS LIÉES. 


Ta 




























D CEUX-LA ONT 
coisi DE NOUS 


.SUVRE , 
N, LIBREMENT. 








CET HOMME CET HOMME VOUS SANEZ QUE TOUT LE MONDE DESAP. 
APPARTIENT APPARTIENT À NUL | | PROUVE CES MÉTHODES. POURQUOI 
À IGAAL / AUTRE QUÀ LI-MÉME | PERSISTEZ-VOUS À LES PRATIQUER. 7. 
LIBÉREZ-LE/ Si DES GENS VEULENT SE JOINDRE À 
NOUS OÙ À VOUS ,QU'ILS LE FASSENT 
D'EUX-MEMES, ILS SAVENT OÙ NOUS 
TROUVER / 














CETTE QUESTION 
SERA RÉGLÉE AU JF 
PROCHAÏN 
CONSEIL ! 








NOUS NEN SOMMES Pas NX 
NCORE Là / 


EN ATTENDANT QUE LON 
FASSE DE LA PACE SOS 
LES TENTES POUR CES 

BRNES GENS / 





.AH,ilS NOUS DONNENT É / hu mison à LR 
BIEN DU TOURMENT LES d D [DE TE PLAIRE DIRAIT.ONZ 
DIABLES À LA BONNE HEURE. 
ENTRE, ENTRE DONC, ; 








MAISON. A 


ii 








JÆ TAPPORTE 
PE QUOI TE 
ESTAURER.. 





ELLE EST MORTE ALORS 
QUE J'ÉTAIS SCORE 
































w [ me = = F 1 

me NET De alt] [DE Loi Remise En cacaerre La nuit DER. | [A ESTELLE TU ES RENTRÉE TU ETAIS FNcoR 
GRNNE vous’? NIÉRE , MAIS JE NAÎME PAS CE QUE | JAEC CE COQUIN D'IGAAL ET SA TROUPE, 
2 MeV ||Nous MatEz Fair FaiRE. Tant \is.Auis| |TU SAS QUE CELA ME CONTRARIE DE TE 

-YOUS D'IGAAL QUE DE MES AUTRES Amis. | LSAVOIR BATMRE LA MONTAGNE AVEC 













a PAL CE MON A MNANEZ OPLICEE SANS œuliis 
QUE EST DE \ ner É SACHENÀ LES TROMPER , MÊME 
Si CEST. POUR LEUS PAPA, NETE 
Mas |: ais DANGEREUSE! BIEN a ne F5 PS PLUS SEVÈRE 
6 NE QUE Tu NES TES 


, LAIk VIEILLE BÉTE, 
te . DES EM) EUX DÉMENTENT, 


r £ ns 
A # \L d SELON TON Dés. = TES PAROLES. 

4 (A Ÿ ALLONS, ASSIEDS. EE 
dit F L Toi, SIMON, ET as s 


J'ÉTAIS LA SEULE À 

SAVOIR CE QUE . 

C'ÉTAIT, IL NE FAUAÏT 

PAS QUE L'ON EN 
RE 

















SIMON AVEZ-\OUS DIT/7 
MAS. COMMENT 
CONNAÏSSEZ -VOUS MON 
PRÉNOM Z 


HA/ HA! 
JE SAVAIS BIEN. 
QE C'ÉTAIT TOi/ 
ALLONS, ASSIEDS- 


Toi, 
JE VAÏS ÉCLAIRER 
TA LANTERNE. 








LE _RETROL\E 
TON 


VISAGE, ET DANS 
TON CARICTÈRE 
AUSSI, IL ME 

SEMBLE » 

























Oui ,JE LA CONNU, ETTOÏ TU MAS SOUVENT 
VU AVEC. Lui, TU VENAIS LATTENDRE AUX LABO- 
RATOIRES DE CITÉ 3" OÙ HOUS ÉTIONS AF- 

FECTÉS.TU NETAÏS ALORS QU'UN ADOLESŒNT 




















JE ME SOUVIENS MAINTENANT, NI 
MAÏS JE N'AÏ JAMAIS TRÈS 
BIEN COMPRIS COMMENT 
L'HUMANITÉ S'EST MISE 
À RÉGRESSER COMME 
ELLE L'A FAÏT. 

COMME JETAIS ALORS TROP 
JEUNE POUR AVOIR ACCES 
AUX DOCUMENTS, C'EST 
TOUJOURS RESTÉ POUR, 
MOÏ UN MYSTÉRE., 






















OH, ÎL FAUT REMONTER 
ASSEZ LOÏN FOUR CELA. 
CE QUE J'EN SAÏS, C'EST QUE 
LES SYMPÔMES ONT COM - 
MENCÉ ASE MANIFESTER WE 
LES ANNÉES 4967.68.JE cROÏS, 
LES JEUNES DE DIFFÉRENTS 
PAYS DU GLOBE, INQUIET, 
ONT DEMANDÉ À SE 
FACE ENTENDCE 
VAINEMENT ,, 


















-DE LA TERRE , LE PÉTROLE. 
ET SUR LEQUEL ÉTAIT BASÉE 
PRESQUE TOUTE LÉCONDME 
DE CES AUTRES PANS HYPER 
CONSOMMATEUCS, . 

ÎL6 L'UTILISÉRENT, ÉTANT 
LES PUS CLOS PRODUCTEUS 
À DES FÎNS POUTIQUES.EN 
RÉDUISANT SON DÉBIT. 

LES ÉCONOMIES MONDIA- 
LES S'EN TROUÉRENT TEL. 
LEMENT ÉBRANLEES Qu'il 
S'ENSUIVIT DES TROUBLES 
SANS NOMBRE. 

CETTE CONFUSION DURA 
PENDANT DES ANNÉES. 

DES CONFLITS ECLATÉ- 
ENT EN DIFFÉRENTS 


POINTS OU GLOBE FOUR 


. DEUX GRANDES PUISSANCES| 
A2ALORS SE LIVRAÏIENT UNE 
LUTE ÉCONOMIQUE SANS Er] 
À ET SOÏT DIRECTEMENT , SOIT 
CA PEUPLES INTERPOSÉS, S'EN. 
ALUAÏENT DANS DES GUERRES 
SANS FIN, OÙ LES PEUPLES 
AGCESSÉS LUTAÏENT VAÏLLA 
MENT POUR LEUR DIGNITÉ 
D'HOMMES LIBRES 

OR, PENDANT CE TEMPS] 
LES RESSOURCES ÉNERGETI. 
AQUES, DE LA PLANÊTE SA. 
MENUISAÏENT, DES Ci DA. |” 
LAQME SÉLEUAÏENT DE TC 
PARTS. 

DES PEUPLES COMPRI RENTI 
ALORS QU'ILS POSSÉDAIENT 
NE ARME DE CHOÏX, UN 
LIQUIDE QU'ILS TIRAÏENT, 














SE 




















ÎL ME FAUT SCHEMATI. À 
MB SR CAR LA SITUATION 
X MONDIALE DE CETTE 
CN ÉPOQUE-LÀ ÉTAIT DUNE 
LA COMPLEXITE SANS NON. E 
5 PARTOUT , DANS à 
CHAQUE NATION, DES | 
MINORITÉS NATIONALES PR 
Gen SE RÉNEILLAIENT ET À 
SE LANÇAÏENT DANS LA 
LUTE CONTRE LES 
AGRESSEURS. 
LES GRANDES 
LA PUISSANCES, EMPÉ - 
TRÉES DANS LEURS 
LONTRADICTIONS 
IDÉOLOGIQUES., 


POPULATIONS ET 
LŒUR LASSITUDE 
ÉTAÏENT DEVENLES 
GRANDES. : 
DU DES TROUBLES ECLA 
AN TAÏENT PARTOUT, LES 
M SERVICES DU MAÏNNEN 
M DE LORDRE ÉTAIENT 


ET CEST DANS LES PANS 

LES PLUS EVOLUES MATE-L= 
RIELLEMENT QU'ELLE FUT 

LE_ PLUS CRUELLE MENT 
RESSENTIE. 

_ IL FALLUT REAPPRENDRE 

À VIRE. 

CHACUN CHERCHA SA 
MANIERE . 

CN \IT DES EXODES 
MASSIFS VERS LES 
CHMPAGNES, PUIS 
DES REGROUPEMENTS 
S'OPÉRER, UNE VIE 
COMMUNAUTAIRE S INSTAU 
RER. 


LES AGRICULTEURS SÉ- 
DENTAIRES CULTIVANT FOUR 
LES PASTEURS NOMADES ET At 
LES PASTEURS ÉLEVANT 
POUR LES SÉDENTAIRES. 


VIRE ÉTAITAPLUS FORTE. Pa 
SEULS SURVECURENT LES 


C#] _ CE FUT SOUVENT DiFFi- ER pt mR 
MCE mis LA VOLONÉ æ | Dm oi 
a 


MIEUX ORGANISÉS , CAR LES 
a. BANDES DE PILARDS | 
’ VOMIES PAR LES VILLES 

Ou DU MOINS CE QUI EN 

RESTAÎT , ECUMAÏIENT DE 

PLUS EN PLUS SOUVENT 

LES CAMPAGNES f 
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MUTUELLEMENT DE LA 
CARTE DE LA PLANETE, 
RÉFRÉNERENT LEURS 
DÉSIRSDE DOMINATION 1 
ET ÉVITÉRENT À CRAND A 
PEINE _L'HOLOCAUSTE. EE] 
___ LES GOUERNEMENTS 2 
INCOMPETENTS ACCEN- 
TUÉRENT LA CONFUSION, 2 
LES STRUCTURES 
QUI SE DÉSAGREGEAÏENT 
FINIRENT BIENTÔT PAR 
ÉCLATER , TANT LA 


Il DÉSAFFECTION DES 








DANS DIFFÉRENTS POÏNTS DU MONDE, DES NOYAUX POLITIQUES SE FORMERENT ET PRIRENT CONTACT ENTRE EUX, AYANT FOUR 
VOLONTÉ COMMUNE QUE CESSE CETTE RECRESSION DE L'HUMANITÉ ÉTQUE CELLE LI RENAÎSSE ENFIN SUR DAUTRES BASES, 
UN GOUVERNEMENT MONDIAL FINIT PAR SE CREER , CHAQUE ANCIENNE CAPITALE DEVINT CENTRE ADMINISTRATIF ET P@ÎT LE NOM DE 





UNE MÉGALDPOLIS 





D 


LLL SLI LAS: 
LL LLLLLLL 


Ts 


UTILISABLES, AÏNSI QUE LES RESSOURCES ENERGETIQUES ENCORE EXPLOÏITABLES, 
E CES GONECNÉMENTS LOCAUX : | ; 
DES PASES A S FURENT ÉGALEMENT CRÉÉES POUR AIDER AU REGROUPEMENT DES POPULATIONS, MAÏS CES BASES AVAÏENT 
UN CARACTÈRE MILITAIRE É IDIRE L'HOSTILITÉ-FUT GRANDE. ON SE SOUVENAT DU PASSE ,, 

















. DES HEUCTS VIOLENTS EURENT LIEU, 
SURTOUT AVEC LES NOMADES QUi AVAÏENT 
REAPPRIS LA LIBERTÉ ET REFUSAÏIENT 
TOUTE _INTÉCRATION 





CRC anteden | 
ke TE 
ë PM 


Re 
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PARALLÉLEMENT À CES 
NÉNEMENTS, TOUTES LES INTEL. 
LiGENCES DISPONIBLES FURENT 
4 PÉES, PUIS AFFECTÉES 
À DIFFÉRENTS POSTES PE 
mn ECHERCHE OU DE REAUSA. 
MA Ton. 
LEUR MISSION ETAÎT SOIT 


NN DE TROLNER DES SOUTIONS ESS 


FOUR HOUS SORTIR DE 
LORNIÈRE DANS LAQUELLE 


7] où nous AVAÎT PRÉCIPITÉS. 
SOIT DE RELANCER CERTANS À 
SECTEURS DE LINDUSTRIE, 


H LES Moins TOUCHÉS ET LE5 


PLUS INDISPENSABLES. 


C'EST L'ÉPOQUE OÙ JE x. 
NOUS Al CONWBTOIÏ ET L 
LTON PÈRE. el 
LORSQUE MA FEMME/ L 
PA QUI ÉTAIT AUSSI MA KA, 
| COMABOCATRICE, EST 
MORTE DES SUÎTES _ 


M] J'AT PRIS MA DECISION 

GRÂCE À PES COMPLI. 
À ÉTROÎTEMENT SUCEILÉS, 
J'AFFUÏ AVEC ESTELLE, 


F4 ALORS ÂGÉE DE 
DEUX ANS. \ 


NOUS AVONS ERRÉ 
LONGTEMPS AVANT DE 
NOUS FÎXER Ici. CE FUT 
PÉNIBLE, SURTOUT POUR 
ESTELLE,, PRESQUE VINGT 
ANS, ET JAÏ L'IMPRESSION 
ŒUÉ CÉTAIT HIER / 

TON PÉRE TRAVAÏLLAIT 

ALORS SUR LA DÉSIN- 
TEGRATION DE LA 
MATIÈRE. EST-IL 
RESTÉ LA.BASZ 





AOUNE LONGUE MALADIE, Le EE 


A TÉS 0 nous enons «LS 

















pl 
PLISIEL TES AVAIENT] 
FAIT SECESSION DAVEC LE 
GOUVERNEMENT CENTRAL. | 

DES CHEFS, SOUTENUS _ À 
PAR DES TROUPES MERCE. le 
NAÏCES, SINSTITUAÏENT 

"MAÎTLES DES CITÉS” 

LES ÉPURATIONS DEVE- D 
NAÏENT QUOTIDIENNES, PES 
COLLÈQUES, DES AMIS Dis- 
PALASSAÎIENT MYSTELIEU- 
SEMENT., 

CERTAINS D'ENTRE NOUS 
PRICENT CONSCIENCE QUA 
FAIT. SOUS.DES 
HUMANITAIRES, NOUS 





D Qui ILAÏENT, DÉS QU'ILS 


LS LE POURCAIENT, REÏNSTAU- 
A CEC UN OLDRE 





; SR 





PAR CEUX" DES CITÉS 


ET ue mis Tu” 








à TEE sn 
= dons 
0 






il EsT MORT, ae6ASSINÉ JE 















ÎL AVAÎT CEUSSI À CEST AGSEZ TARDIVEMENT QUIL S'EST 
PERFECTIONNER AÏNSI QUA RENDU COMPTE QUIL AVAIT INVENTÉ UNE PLUSIEURS 
MINIATURISEL LE SYSTEME ARME QUI, Si ELLE TOMBAIT ENTRE LES CAMBRIOLAGES DANS SON 


LASER. MANS D'UN GROUPE POLITIQUE. QUEL- LABORATOIRE ONT CONFIRME 
POUR LE RENDRE PUS CONQLE . POUVANT DEVENIR AUSSI TERRI- LE SIEN-FONDÉ DE SES CRAÎNTES. 
MANTABLE , ÎL LA ADAPTÉ FIANTE QUE CETTE FORCE QUON APPE. ÎLMA ALORS DÉVOÏLÉ LES ENDROTS 





LAÏT ATOMIQUE . , Où IL AYATT CACHE LARME ET LE 
IL'AALORS BRÛLÉ TOUS LES PAPE SYSTÈME POUR LA NEUTEALTSER. 
CONCERNANT SES RECHERCHES. 


SUR UN PISTOLET. 





















DEUX JOURS PLUS | 
TARP,JE LE RETEOUVAIS 
MORT PANS SON APPARTEMENT. 
ILAVAÎT ÊTE TOCTURÉ. 
ON ÉTAIT PÉSOLMAÏS À MA 
RECHERCHE ,J'AÏ REUSSI A FUiR 
AVEC LE PISTOLET. JE LA TOUJOURS 
ANEC MOÏ ,EN ETAT DE FONCTIONNER. 
JAÏ DÉCIPÉ QUE LE MOMENT 
ÉTAIT VENU DE RETOURNER À 
CITE ET DE METTRE EÎN 
AU DANGER QUE REPRÉSENTE 
CETTE INVENTION . 



























TU FAÏS BIEN, 2 | D OU" DEPUIS, TOUTES CES ANNÉES, 
MAÏS LATACHE , ë LES CITÉS SE SONT TOTALEMENT 
SERA DIFFICILE. à jces/ À FERMÉES SUR ELLES-MEMES. 4 
« F2 PERSONNE NEN CONNAÎT f' , See 








MAS ILSE FAIT TARD 

£T JE DOÏS NOURRIR 
LES BÈTES, 

TU M'ACCOMPAGNES 9 


NOUS POURRONS 
CONTINUER à 
PARLER. 
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, JE REÇOÎS 
 PERIODIQUEMENT DES 
INFORMATIONS PAR DES , 


CONTXTS QUE JAÏ GARCES À 


BAS: ., 
LES MAÏTRES DES CITES" 
POURSUNENT_ LEUR 
REARMEMENT, ù 





ni 


CE SONT LES SELLES CHOSES QUE NOUS SOMMES ARRIVES À 
CONNDTRE/,ILS VINENT CLOÎTRES DANS DES ZONES, AU CENTRE 
DES CITÉS, QUI VONT À L'ABANDON ET NEN SORTENT QUE 
POUR DES RAIDS À L'EXTÉRIEUR POUR SE RAVITAILLER EN 


DES QU'ILS SERONT PTE 
7 ILS REPRENDRONT EN MAÏN 
LES TERRITOIRES ŒU 
T ASSIGNES À 


AUILS NESONT PAS ARCÎÉS 


dll 


f 


& + 


; F e lil, 


er. 


VIVRES ET EN 'MAÏN-DŒŒUVRE ” 
FOUR FAIRE TOURNER. LEURS 
QUELQUES INDUSTRIES. 


NY 








lle | 


ë 


[I 
g 21 





7 NTÉS À 
CEUX DES CITE Lt SE 
TNT INVINCIBLES ET 
IGNORENT NOS MISES EN 
GARDE . ET DE PLUS COMME 
LS ONT DE PLUS EN PLUS DE 
REPRESENTANTS AU SEIN DU 
C ÎL DES CLANS, ÎL DEVIENT 
DIFFICILE POUR NOUS, LES 
VIEUX, DE NOUS FAILE ENTEN- 
DRE 
LEUL AYANT DONNE DES R 
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7 J'ESSAIE. 
D ENTRETENIR ICI UNE 


” CEUX QUT 


MONT 
cape ? 


LS SONT NÉS 
DANS CES MONTAGNES 
OÙ DANS LES PLAINES 
.DE L'EST, LIBRES,! 
RIEN NE LES RATTACHE 
AU PAGE ,ÎLS VIVENT 
SELON DES REGLES Ti- 
BALES Qi PEUVENT ETCE 
À UNE SAUVEGACDE rUR 
CES POPULATIONS NOMADES, 
MAÏS AUSSI UN DANGER . 
COMPTE TENU DE LESPAIT 
DE CASTE QUI SE DENE- 
LOPPE CHEZ EUX, ÎLS SE 
CROIENT CAPABLES DE 
POUVOIR PROTEGER 


MAS GA NE DUREZA PS! 
ENFIN ! NOUS REPARLERDAS 
DE TOUT CELA UNE AUTRE FOIS 

Tu DOIS ÊTRE FATIG 


FOUR UN TEMPS, SIMON AVAÏT | 
OUBLIÉ LA MISSION QU'IL S'ÉTAIT 
, AINSI QUE CES ANNÉES 
4 SOUTUDE . LÀ BAS , AU DELTA 
DU FLELNE, DE L'AUTRE CÔTE PE 
LA MONTAGNE . 
es 


PUIS, CERTAINS 
_ ÉOIRS DES 
INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE SO0TiS Î 
LOMME PAR MAGIE M 
DE LEURS ETUIS 
ACCOMPAGNATENT | 
AUELQUES ANCIEN. Î 
NES BALLADES 
ET C'ÉTAIT LA 
JOIE PES REFLAN<È ! 
QUON REPRENAÎT | % 1 
EN CHŒUR, ET QU N\ 
FaieAiENT ouesiee MAN 

LES FATIGUES DE RES 
LA JOURNEE . 





A 





JOUR APLÉS JOUR, TL 


A] APORENAÎT LA VIE DES 


NOMADES. 
JOUR APRÈS Joue ,iL 
APPRENAÎT LE PE PE 


CETTE VIE RUDE, MIRQUEE à 
AU RATHME DE LA NATUCE 


Le 


sr 

















D 





# 


"il - 
AZ | 


LE BONHEUR , UN MOT 
SIMPLE QUI LESSEM BLAÎT 
AUSSI À ESTELLE. 

LE VENT LIBSE QUI FRISAIT 
LA SURFACE DULAC SAURAN 
CONTER LEURS PLOME- 


{ 


NADES SUR |L£S HAUTEUSE À 


ŒUT DOMINAIENT LES 
EAUX TIZANS PARENTES. 
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QUE JÆ LA. 
ESTEUE QUEST-CE 
Q@ul SE 

PASSE 2 





1207 2 
PAST EPS Re n 














nè e 

k L 

ID À 
AA 472 











SIMON, J'AÏ PEUR, 
JE NE TE LAVAÏS PAS 
DIT, MAÏS CELA FAÎT 


Bu PLUSIEURS FOIS QUE 
e NA JE LE SURPRENDS 
, BAH! À NOUS / 


NETINQUIÉTE VS SURVEÏLER 
Pas, ÎL CHASSE sue VS AINSI. d 
LES HAUTEURS, IL JS 4 

£ST NOSMAL QUE 


Ar- 




















LES CRAINTES D'ESTELLE ALLAIENT SE 
TROUVER CONFIRMÉES QUELQUE TEMPS 
PLUS TARD 





























SIMON, SIMON , 
TU ES BLESSEZ 
RÉPONDS - 











NON, SIMON, JE TEN 
SUPPLIE, C'EST UN 
PEU DE MA FAUTE CE 

QUI ARBIVE . J'irai 

GE. PARLER À 


IGAAL,, 











HUHT AHICEST TOI, SIMON... 

Tu AS UN PIGEON, PORTEUR D'UN 

LAe GOUciEUX, MESSACE , VIENT DARRIVER 
MAUVAISES 

NOUNELLES 7. 














LES MAÎTRES" 
PREPARENT UN SAÏD DE 
REPRÉSAILLES SUR LA VILLE 
Du FLEUVE DOÙ TU VIENS. 
NOUS SOMMES EXACTEMENT 
M DANS L'AÏE DE LA ROUTE ŒU'ÎLS 
Ê ONT CHOÏSIE POUR Y PARVENIR, 


MALHEUREUSEMENT CEUX QUI AA 
M'NFORMENT NONT PAS PU ET QUE COMPTES - 
SNOIR POUR QUAND à À FAREL À 
\ ÉTAIT PRÉVUE CETE . < 
EXPÉDITION .. > 3 








D'ABORD, RÉUNIE LE CONSEIL 
DES CLANS, ENSUÎTE NOUS AVISE- 
RONS DES DISPOSITIONS À 
PRENDRE, TU M'ACCOMPAGNES 
POUR TÉMOÏCNER DE CE ‘ COMME | 
Qui SE PASSAIT SÛR TU VEUX, MAÏS 
LE FLENE / nbtlit/ JE DOUTE QUE LE 
En re X L'CLAN DES CENTRES" 
TT MA APPLROUVE CETE 
F INITIATIVE 




























.PUIS ÎL FALLAIT DANS LE CAS PRÉSENT SÉPA- 
RER SES PROPLES BÊTES DES TROUPEAU 





BL TEEN 
DISPOSITIONS AVA 






F £ CARE, Pl DEMONTER. LES TENTES . , 
ENFAÎT,UNE SEULE POSSIBILITÉ S'OFF RAT LA TZANSHUMANCE ANNUELLE KETAÎT DEJA 
LENER LE CAMPEMENT D'HIVER ET SE Dis. PAS UNE MINCE AFFAÏRE, ET CHALLES 


PERSER ,MAÏS L'HIVER ÉTAIT À PEINE Fil EN ÉTAIT PARFAÎTEMENT CONSCIENT... 
LES PATURAGES ENCORE SOUS LA [tes 


























LA PLUPART D'ENTRE NOUS NONT JAMAIS ETE DiREc- 
[' FALLAIT CONANCLE TEMENT CONFRONTÉS AUX MERCENAIRES DES 'MAÎTRES* 
QUE DES VIES HUMAINES SIMON PEUT VOUS DIRE COMMENT ÉTAIT LA VIE DANS 
ETAIENT EN JEU , CAR Tous M CETE VILLE Du FLELVE ET COMMENT AGISSAÎENT CEUX 
N'AVAENT PAS LA MÊME QUI LATENATNTŒUS LEUR COUPE , IL NOUS FAUT 
CONSCIENCE DU PANCER PRENDRE DES DÉCISIONS TRES VITE, 
QUI LES MENAÇAÏT. ET DABORD 













LEUR DÉPECHE R 
UN MESSAGER, 



























DANS LE PASSE, IL YA EU 
DES ALERTES DE CE GENRE 
ET RIEN NE S EST JAMAIS 






___ 
BRAVOL. 













PASSÉE, PEUT.ÊTRE AYONS- VOIÎLA Qui 
tree Ant / EST FORT 
JUSTE MENT 

nd" PARLÉ , 
Do) D'AM L. 
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C'EST VRAÏ QUE JAMAIS NOUS N'AVONS 
VU UN SEUL DE CES MAÎTRES DES CITÉS, 
QUE TOUS VOUS CRAIGNEZ TELLEMENT, 
POURQUOI Z 
NE SERAT-CE PAS LE FRUIT DÜUNE 
IMAGINATION FERTILE Z 


p 
É 
ES 


JE POSE LA QUESTION 7 ANSi QU'A CELUI 
QUON APPELLE SIMON, QUI EST-IL AU 
JUSTE, CELUI Qui VA TE SECONDEL 
DANS TES PROJETS DE 
__ GRANDEUR 7 

























CETTE PEUR LATENTE, QUON À INOCULÉE 
EN VOUS, CETTE VOLONTÉ DE MAINTENIR 
LES CLANS , NE SERAÎT-CE PAS UNE 
BELLE MANCEUVRE FOUR AVOIR SUR 
VOUS TOUS PLUS D'EMPRISE ET 
INSi MIEUX VOUS GOUVERNER / 



















TOUS UNIS, Ÿ} 
NOUS POUWONS Ÿ 
TENIR TETE À. 
N'IMPORTE Qui 

SANS CRANTE, À 
MÊME À CES 





IGHAL! TE RENDS-TU 
COMPTE _DECE QUE 
TU INSINUES; 


OUT CE 


QUE JA FAÎT ICT PENDANT 
TOUTES CES ANNÉES, 


y) 
À, 


TOUT CELA PAR GOÛT 
DU POUWOILZ MAS 
QUEL TINTERET À 
AGIR AINSI Z, 


CEE 





MAIS C'EST INSENSÉ 

JAÏ CONNU SIMON ENFANT, 

AÏNSI QUE SON PÈRE, ŒUAND 

NOUS ÉTIONS ENCORE DANS 

LA CITÉ 

COMMENT OSES-TU METIRE 

TOUT CELA EN DOUTE 7 
COMMENT Z 

NE ME DÉS PAS QUE 

C'EST À CAU à 














PEUT-ÊTRE ATIL FAÎT DE CRANDES CHOSES 
SUR LE FLEUVE, PERSONNE DE NOUSN® ETAT 
__ FOURLE CONFIRMER _ 
s'il VEUT PRONER LA VÉGACITÉ 
DE ES DIRES ,ALORS QU 
SUBSSE NOTRE INITIATION / 











7 Mis VOUS SAEZ TRES Ï NOUSTIENT , CHARLES / 
[ BIEN QU'L NEST AS CALE, CE QUIL VEUT, C'EST SURTOUT 
ÎL PERDRA À VOS JOUTES Æ _MELIMINER, MOI /, 
… D'iNITIATION / ÎL A JOLIMENT BIEN 
CEST TROP FACILE! / MANCEUVRE .… 





MAS CHAQIES NE VOULAIT PAS Ÿ F | 
CAPITULER AINSI, SANS RIEN 4 j PÂEN, 
TENTER D'AUTRE. ie À RE VOÏLÀ Qui EST 
? ; CLATR/ 
RETIRONS-NOUS, 


MON. 
AUTRES, du 


NAVEZ NOUS 
LIEN À DILEZ, 
TOI, FLORIMN? 


iGAAL Fé Ÿ | j 
MAS JY METS UNE { ) MOCSIE au 
{ CONDITION: . | À TÔT SERA LE MIEUX 
QUELLE QU'EN SOI L'ISSUE, } | DEMAIN MATIN, 
ÎL N'EST AUCUNEMENT Es | AU JOUR LEVÉ 
QUESTION QUE OR ” CHABLES T'EN 
BIENS EXCLGE DE LA | ES 
"0 E V4 
A di RÈGLES, 





LE SOLEIL N'AVAIT PAS ENCOLE SAUTÉ LA BAR. c g TS 
DIÉRE DES MONTAGNES . À L'EST. QUE Tous po re NE ne eee | 
S'ÉTAIENT RETROUVES AUTOUR DUN VASTE ESPACE, | 2 Z RUDES CAR TOUT VOUS SERA PECMIS À 
RL ce hate | Mr dr 

| f UT CNRS pot Î 

ENFIN LA VOIX DU SACRIFICATEUR AIT BRiSÉ COMBAT, MAS NUL DROIT, DANS CET 

LE VOILE PESANT DU SILENCE. AFFRONTEMENT DE FRAPPER VOTRE 
z = MONTURE , LE CHEVAL ETANT POUR 
NOUS ANIMAL SACRÉ, 


D7 Qui FERA DE TOI, Si TU EN €S LE 
VAINQUEUR, NOTRE GUIDE À TOUS 


ET TOÏ QUON NOMME “SIMON Du 
AEUNE ; ST TU RAVIS CETTE VICTDICE 
D A ÏGAAL, ELLE FERA DE TOI 
À LE FRÈRE DE NOTE 
CLAN 





N CHANT MONOTONE 
MAT ETÉ ENTONNÉ, 
RYTAMÉ PAR UNE SOZE 
DE PIÉTINEMENT SCURC 
PUIS LE PIÉTINEMENT 
ÉTAIT MUE EN UN 

À TOURNOÏEME NT, 
CHAQUE DANSEUR 
JPiVOTANT SUR LUI. 
MÊME SE LANÇAÎT 
PANS UNE RONDE 


SIMON AVAÎT SOUDAIN SENTI_MONTEL 
UNE VIOLENCE QU'IL AVAÎT PEINE À 
CONTENIR .. _ 

ÎL COMPRIT LE SENS DE CE RIÎTUEL. 

LE MURMURE LANCINANT DU CHANT ETAT. 
DEVENU PLUS AÏGU, LA DANSE SACCADEE 

TOUT CONCOURAIT À UNE SORTE DE 
MISE EN CONDITION DES COMBATANTES. 





LECLAÏIR DE LA LAME TRANCHANT 
VE DE L'ANIMAL ET LE CRi SURAi- 
QU SÉCOULANTEN FLOT SOMBRE, 
AVAIENT BRISÉ CHANT ET DANSE. 
LE SILENCE ÉTAIT RETOMBÉ. 


QUE PAGSENEN VOS CORPS PAR Œ 
LIQUIDE DE VIE ET DE MORT LES FORCES 
OBSCURES ET SAGES QUi NOUS 
._ GOUERNENT, 
REJOIGNEZ MAÏNTENANT LES 
PLACES Qui VOUS SONT 
ASSIGNÉES /. 





POUR QUE COM - 
MENCE LA JOUTE, 
LE SOLEIL DEVAÎT 
APPARAÎTRE AU 
DESSUS DE LA 
MONTAGNE Qui 


(NPARBARE, N'AVAÏT 
PAS PRIS it | 
À LA PLACE Qui Lui | 
ÉTAIT DONNÉE. 
au ÎL REALISA, 





LE SOLEIL 
EN PLEÏN DANS 
LES VEUX! | 
JE ME SUÎS FAÎT 
AVOIR COMME 
UN ENFANT, 





Our 
DE JUSTESSE, 
MAINTENANT À TOI 
DE JOUER. 












# FA DR Sn EN set 
IGAAL, BLESSE DANS SON ORGUEIL. PAR LE COUP QUE LUI AVAIT 
PORTE SIMON , AYAÎT LANCÉ SON CHEVAL DE TOUTE SA PUISSANCE 
SIMON PARAIT À L'ASSAUT DU MIEUX QUIL POUVA 
s RE 


ME £ 


a 
{141 pe. 
AUX 3: 


LA FOULE PRISE AU JEU DU 
COMBAT EXULTAIT.. 























DIEU . 
TENIR, TENIS 
AVANT 

AVANT QUE ,, 
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NAVEZ CU 
CRAÎNTE, IL NEST 
QU'EVANOUI . 
SA BLESSURE EST PLUS 
IMPRESSIONNANTE QUE 
DANGEREUSE . 
À DÉFATES.LE DE 
D SA CUIRASSE / 


y SIMON, DIS 
QUELQUE CHOSE, 


JE T'EN 
SUPPLIE / 
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TRANSPORTEZ.LE CHEZ MOÏ ! ESTELLE TU Li FERAS UN 
PANSEMENT AVEC LES PLANTES, MOÏ JE VAÏS ESSNED 
D DE LES FAIRE REVENIR SU LEUR DECISION! 



























ET MAINTENANT, QUE TOUS, Ici PRÉSENTS , 
ECOUTENT PAR MA VOX LES DÉCISIONS 
DES VOLONTÉS SUPÉRIE! URES avi NOUS 

. GOUVERNE NT Le: | 
IGAAL , DU CLAN DES CENTAURES, TU AS VAINCU 
PAR LAJOUTE ET DEVIENS, CE JOUR LE 
GUIDE DE TOUS LES CLS... 

SIMON, Lui, DOIT NOUS QUITER , SON 
DEPART ÉTAAT, LA GONDITION POUR QUE 
RESTENT PARMI NOUS CHARLES BERGEC 
ET SA FILE ZSTELLE /, 
AÏNSI EN EST. IL /. 











VICTOIRE. CARACOLAT AU MILIEU PE 
SES PARTISANS HUQLANT DE IE. 















SIMON EST BLESSE 

LAÏSSEZ-LUT LE TEMPS DE 
SE REMETTRE.. 

ÎL NOUS ŒUITIEZA PLUS TaRo 

JE VOUS LE DEMANDE 





APE tr nv 











CE QUI EST DIT EST 

DIT, CHARLES BERGER/ \ 

LES DISPOSITIONS 

PRISES HIER SOIR AU 
CONSEIL, ONT ÊTE 

CONFIRMÉS PAE LA JOUTE 
NOUS DEVONS NOUS Y 
CONFORMER. 

ÎL DOIT NOUS QUITER., 

MAINTENANT / 





JE SOUHAÏTE roue 
NOUS TOUS QUE Vous 
NE VOUS ÊTES PAS 

TROMPÉS £N AGISSANT 
DE LA / 
SORTE, 
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C'EST AINSI QU'UNE HEURE X. 
PLUS TARD,, REVIENDRAI ESTELLE, 
JETE LE PROMETS, 
DÉS QUE Jigai 
MIEUX, 








ET SIMON, LES TRAÎTS CREUSES PAR 

LA DOULEUR QUE LU CAUSAIT 2A 

BLESSURE, EVAIT TALONNÉ SON 
CHEVAL 


LA PORTE SERA DULOURS 
QUELTE ,S\MON , CEST 
CHARLES QUI ME L'A 

/ 


PLUS TARD, 
ESTELLE,, 
PLUS TARD.. 






























NON, 
NON ,iGAAL/ 
JÉ RESTE FOUR 
MON PÈRE, 
CEST TOUT. 
NESPÉRE RIEN 
D'AUTRE DE 
MOÏ/ 
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Ce ES) ï 




















SIMON NAWAIT PS EU UN REGARD 

FOUR CE QUIL LAISSAIT PERCIÈRE Lui. 

SEULS ETAIENT PRESENTS DANS LA 

TORPEUR OÙ LE PLDNCEAÏT L'EFFET 

PES PLANTES SUR SA BLESSURE, 

LES VISAGES DESTELLE ET DE SON 
PÈRE .. 


TOUT AN LONG Du Joue il 
LAÏSSA ALLEZ SA MONTURE 
SELON SON_GCÉ. 

DE TEMPS À AUTRE UN ÉLAN. 
CEMENT PLUS DOULOUREUX LE 
FAÏSAÎT SE REDRESSER, PUIS 
LE BALANCEMENT REPRENAÎT, 
ET AVEC LUÏ LA SOMNOLENCE 











NU, à 


















/ l 7 
Le 4 
4 La 


À 








Lo fte Nitro: 





ET PUIS AU SOÏC, COMME 
GUIDÉ PAR SON INSTINCT, LE 
CHEVAL LAVAÎT CONDUIT À UNE 
RUINE CACHÉE DANS LA VEGE. 
TATION 
































LES JOURS AVAÏENT 
PASSÉ . ET SIMON 
REPeiS Ga \iE 
D'ANTAN, LA VIE pu 
TEMPS DES MARAIS. 
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PUIS DES HEURES DURANT REAPPREN- 
E CE Qui, AUPARAVANT, N ETAT 












































MAIS 
MAS TU ES 
BLESSÉE / 











ESTELLE 
ESTELLE 
QU'EST-CE QUE 


ESTELLE ! 
MAIS QU'EST- 








il Ne 
ÎLS SONT VENUS, 
SIMON, 
CEUX, DU CLAN , ÎLS ONT 
ESSANE DE NOUS DÉFENDRE. 
DES FEMMES ,. £T.. DES 
ENFANTS TUÉS,, 
J'Ai ÉTÉ OH SiMON,, 
PARDONNE -MOi.. LS 
ÉTAIENT PLUSIEURS, 
JE N'AL..PAS PU..ME 
DÉFENDRE. 
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CALME - TO !. 


JE VAÏS TE SOÏGNER, 
DANS QUELQUES JOULS 


NY PARAÎTRA PLUS / 





ester? ESTELLE ! 
OHNON, NON ,€A N'EST 
PAS VRAI, 


ESTELLE, 


roueauoiz ire 


POURQUOI 











AU | | 
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LE RAID. DONT CHARLES AVAÏT ÉTE INFORMÉ. 
AVAÏT EU LIEU. MAS BIEN AUS DT QUON AURAIT 
PU LE PREND. _ : 

LES 'MAÎTCES DES CITÉS" DEVAÏENT AVOIR DES 


RACEUSEMENT, IL TALONNA SA MONTURE , qui 
FiLA DE PLUS BELLE , LORSQUE …, 














ET SIMON SÉTAT LANCE AU GRAND 
GALOP SUR LE CHEMIN QUI RAME 
NAÏT AU CAMP. . ; 
DE SOMBRES QUESTIONS L'AGi- 









































à 4 PA à f 7 
Nec 


ES 
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He USSR | 
| PES VOLANTS" DUN TYPE | 
AI INCONNU DE SIMON, ET 


| S CONSTRUITE EN SÉCE. 

N CACTES LES CITÉS 
REARMAIENT, MAIS AVEC 
UN MITERIEL BIEN MONS 


TRADITIONNEL QUE ŒUIi À 


AUQUEL CHAQLES, PENSAT 
ET AUTREMENT PLUS TEL. 
RIFIANT. x 
NUL OPUTE QUE CEUX.LÀ 
AVATENT PARTICIPÉ AU 
RAD SUC LE CAMP 
| CEST L'ANGOISSE Au 
VENTE QUIL FRANCHI 
LES DERNIERES LIEUES 
QUi LESTAÏENT AYANT 
QUE 
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CARNACE /, À 
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PLIÉ EN DEUX, SIMON RÉPRIMAÎT À GEAND - 
PEÎNE LA NAUSÉE Qui MONTAÎT EN Lui À LAVE 
DE TANT DE MONSTRUOSITÉS. : 

A) NOM DE QUOI DES HUMAÏNS POUVAÏENTILS 
MASSACRER ANS LEURS SEMBLABLES 7 

AU NOM DE QUEL IDEAL 7 














DE LA MAÏSON DE CHARLES, ÎL NE RESTAIT CES LNRES 
QUUN AMAS PE TRONCS À DEMI CALCINÉS. QUIL AVAÎT REUSEÏ 

DU TRAVAIL PE TOUTE UNE VIE, IL NE LESTAT _ À PRÉSERVER |. 
QUE CET AMAS CARBONIGÉ … INE FAUT PAS QU'ILS 


é 


PISPARAÏSSENT./ 

















QUE FAIRE Z 
QUE FAIRE POUR 
QUE CESSENT 
À JAMAIS CES, 

| MASSACRES? 
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SIMON AVAT PASSÉ TOUT 
LE JOUR À ARÇACHER AUX 
CORBEAUX, LES MORTS EN 
LEUR DONNANT UN SEMBLANT 


DE SÉPULTURE 
PUIS IL AVAÎT REUNI ET 
CACHE LES LIVRES EPACGES 
PAR LE FEU. 
UN JOUL, LUI OU UN AUTRE 
VENDRAÎT LES ExHUMER Ge L 
C'ÉTAÏT LE BIEN DE Tous, P# 
LA SAUVEGARDE DE LESrir |/,. 2 À bit 2 4 Ee ; 
À : j 254 FH éles ? SOI, iL LAISSA 
és PERCIÈRE Lui LES RUÎNES, 
RTITUCE ÉTAIT Là 


























EE POSSIBILITÉ AVANT QUE KE REGNE 
LA SAGESSE 
PETRONER CHARLES 
LES AUTRES, CAR [LS 

ÎLS ETAIENT LE NOYAU 
A ET 





IGAMLET TOUS 











Pd 
ATP EOCTE R 
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